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        Les iles Magiques

        
          À quelques encâblures de l’Europe se trouve une poignée d’iles. Un Grand Séisme secoua ces terres il y a cent ans et libéra une étrange substance magique : l’étincile. Celle-ci donna vie à des créatures mythiques sculptées dans la pierre, telles que des gnomes, des gargouilles et même des dragons. Elle transforma aussi certaines personnes. Celles qu’elle « toucha » se découvrirent des pouvoirs et devinrent sorcières, enchanteurs ou mages, capables de stimuler l’innovation dans tout le royaume.

          Peu à peu, cet archipel autrefois appelé Grande-Bretagne, reçut un nouveau nom : les iles Magiques.

          Au fil du temps, alors que la magie gagnait tous les domaines de la vie, le gouvernement créa le ministère du Contrôle de l’étincile. Son rôle officiel ? Protéger la population et garantir que ceux qui n’avaient pas de pouvoirs ne soient pas laissés de côté.

          Pourtant, avec les années, il devint de plus en plus clair que seuls les riches et les puissants avaient été touchés par l’étincile… et on commença à se demander si quelque chose (ou quelqu’un) empêchait les autres de révéler leurs pouvoirs.

          C’est ainsi qu’une rumeur se répandit : il existerait un autre moyen d’obtenir de la magie. Le ministère l’ajouta tout en haut de sa Liste des choses magiques interdites.

           

          C’étaient les COURS DE MAGIE POUR APPRENTIS SORCIERS DE MISS HEGOTTY.

        

      

    

  




  
    
      
        
          COURS DE MAGIE

          PAR CORRESPONDANCE

          POUR APPRENTIS SORCIERS

          (UN PEU REBELLES)

           

          ENVIE DE PRATIQUER

          LA MAGIE ?

          Mais vous avez échoué à l’examen ?

          Ou vous possédez un pouvoir que vous souhaitez contrôler au plus vite ?

           

          MISS HEGOTTY EST LÀ POUR VOUS AIDER !

          N’IMPORTE QUI PEUT DEVENIR SORCIER.

           

          GRÂCE À MISS HEGOTTY, RÉVÉLEZ LES TALENTS QUI SOMMEILLENT EN VOUS.

           

          Envoyez votre candidature à votre bureau de poste

          ET DEVENEZ SORCIER DÈS AUJOURD’HUI !

        

      

    

  



Londres, 1833
La mystérieuse annonce apparut un matin, à huit heures tapantes, dans tous les quotidiens des iles Magiques.
Au même instant, Siso Adisa, rédacteur en chef du Times, mordait dans une épaisse tartine beurrée, tout en traquant d’éventuelles fautes de frappe. Il vit la publicité s’imprimer sous ses yeux et manqua de s’étrangler.
– C’est pas vrai…, soupira-t-il. Miss Hegotty a encore jeté un sort sur le journal !
En effet, la célèbre sorcière avait déjà utilisé ses pouvoirs pour annoncer dans la presse – en toute illégalité –, l’ouverture des inscriptions à ses cours de magie… pourtant interdits. La dernière fois, Siso, et les autres rédacteurs en chef du pays, avaient aussitôt reçu un avertissement des plus clairs de la part du ministère : cela ne devait en aucun cas se reproduire.
Siso bondit de sa chaise avec une seule idée en tête : SAUVE QUI PEUT !
Il commençait tout juste à échafauder un plan d’évasion quand plusieurs membres du ministère du Contrôle de l’étincile firent voler en éclats son projet… et la porte de son bureau. Un nuage de poussière retomba sur la tête et les épaules du pauvre homme, si bien qu’on aurait dit un beignet tout juste roulé dans la farine.
Le mage Ragwort, vêtu d’un élégant costume trois-pièces, s’avança parmi les débris et le salua d’un sourire courtois.
L’heure devait être grave. Il faut dire que les cours de Miss Hegotty étaient un vrai cauchemar pour le gouvernement, car – incroyable mais vrai – ils attiraient particulièrement les enfants.
À neuf ans, tous les enfants des iles passaient l’Examen de l’étincile, qui permettait de révéler s’ils avaient été touchés par la magie. Ceux qui réussissaient pouvaient devenir magiciens ou sorcières, accéder au rang de mage et occuper des postes prestigieux. Mais, depuis quelque temps, les échecs à l’examen se multipliaient. Les enfants se ruaient donc sur des journaux comme le Times, dans l’espoir d’y dénicher une annonce clandestine de Miss Hegotty et ainsi apprendre la magie.
– Nos excuses, monsieur Adisa, déclara le mage Ragwort. Je ferai remplacer votre porte. En attendant, j’ai quelques mots à vous dire. Rien de grave, rassurez-vous.
C’était un mensonge, Siso le savait. Il avait toutes les raisons du monde d’être mort d’inquiétude.
– Ma-mage Ragwort, nous n’arrivons pas à contrôler les annonces de Miss Hegotty… Co-comme vous vous en… euh… souvenez peut-être.
Une flamme éclaira le regard du mage.
– Mmmmoui… Je m’en souviens très bien, monsieur le rédacteur en chef. J’espérais que vous et vos journalistes-magiciens aviez résolu ces difficultés. Vu le risque que cela fait courir à nos chères têtes blondes…
Siso déglutit. Ils avaient bien essayé, mais leurs pouvoirs étaient loin d’être à la hauteur de ceux de Miss Hegotty.
Le mage soupira :
– Hélas.
Ce « hélas » pétrifia le cœur de Siso comme un oiseau frappé en plein vol et tombant du ciel comme une pierre.
Ragwort reprit, le sourire toujours crispé :
– Un petit séjour en prison vous aiderait peut-être à trouver une solution ? Il faut bien agir, vous comprenez…
Siso entrouvrit les lèvres pour se défendre… mais aucun son ne sortit de sa bouche. Il ne contrôlait plus son propre corps.
– Pardon, s’excusa le mage, comme s’il l’avait à peine bousculé et non transformé en marionnette humaine.
De l’index, il dessina un cercle dans l’air. Siso se raidit, puis se mit à tournoyer sur lui-même et à s’enfoncer dans le sol comme de l’eau aspirée par une bouche d’égout. Ses hurlements déchirants, eux, restèrent coincés au fond de sa gorge.
 
Malgré les efforts du ministère, le mal était fait. Des candidatures d’enfants aux « cours de magie par correspondance pour apprentis sorciers » commencèrent à affluer dans les bureaux de poste ensorcelés par Miss Hegotty. En quinze jours, ce flot devint un fleuve et, en un mois, un véritable océan.
À chaque fois que Miss Hegotty publiait une annonce, il se passait la même chose : seuls les enfants étaient assez courageux pour s’y inscrire.
Cela faisait dix ans que le ministère essayait d’empêcher ces parutions, ainsi que les sorts jetés aux bureaux de poste. Et dix ans qu’il échouait.
En revanche, il avait bel et bien envoyé un courrier glaçant à ceux qui avaient osé répondre à Miss Hegotty pour les avertir des « conséquences très graves » auxquelles ils s’exposaient. Vu qu’aucun enfant au monde n’a envie d’être dans le collimateur d’un ministère, encore moins d’un ministère capable de transformer les gens en vers de terre – voire en repas pour vers de terre –, pas un seul n’avait été assez inconscient, ou assez désespéré, pour aller jusqu’à suivre les cours interdits.
Enfin.
Jusqu’ici…
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    La maison, la fille et la vouivre

    1833, Villa-Vouivre, Felixstowe

  
    Au-dessus d’un paisible village de pêcheurs du Suffolk, une belle demeure gothique, autrefois majestueuse, se cramponnait à la falaise comme à la vie.

    Cette maison portait le nom de Villa-Vouivre, et elle était soucieuse.

    Au point qu’elle fit trembler le lit d’Églantine, douze ans, jusqu’à la projeter avec fracas sur le parquet.

    Cela lui arrivait souvent d’être réveillée par la villa, mais jamais d’une façon aussi brutale.

    – Que… que se passe-t-il ? bâilla-t-elle, à moitié endormie, ses longs cheveux blonds retombant devant ses yeux.

    Elle avait atterri sur son moignon, et la douleur lui arracha une grimace. Le sol l’aida à se relever ; Églantine était née avec une seule main (son autre bras s’arrêtait sous le coude) et la maison savait se montrer serviable – surtout quand elle cherchait à attirer l’attention de sa jeune occupante.

    Celle-ci se frotta le bras et, les sourcils froncés, jeta un coup d’œil à l’horloge sur la cheminée. Il était presque une heure du matin. Si Villavou l’avait réveillée en pleine nuit, c’était à coup sûr pour une bonne raison. Églantine ressentit l’inquiétude de la maison, et son estomac se serra.

    – Qu’est-ce qui ne va pas ?

    Pour toute réponse, ses chaussons-lapins gris traversèrent la pièce en sautillant et lui chaussèrent les pieds… à l’envers. Puis, Églantine vit rose quand un peignoir lui atterrit sur la tête, et le sol se souleva si vite qu’elle dut se mettre à courir pour garder l’équilibre.

    – D’accord ! D’accord ! J’arrive ! s’écria-t-elle.

    À l’évidence, ce que Villavou avait à lui montrer était urgent.

    Églantine enfila son peignoir tant bien que mal, alors que le plancher ondulait sous ses pieds. Elle trébucha avant de pouvoir remettre ses chaussons à l’endroit. Enfin, elle se précipita vers le grand escalier.

    Aucun des masques saxons accrochés dans le couloir ne lui fit la grimace, ce qui était inhabituel. Ils semblaient trop effrayés pour cela.

    Églantine sentit sa gorge se serrer.

    Que se passait-il, à la fin ?

    
    
      [image: ]

    
    Les flammes enchantées des lustres s’éteignirent et se rallumèrent. La jeune fille vit arriver à tire-d’aile l’ombre d’une énorme créature aux allures de dragon.

    Cette vision aurait pu être terrifiante…

    Mais elle ne l’était pas. Car le reptile n’était autre qu’Arthur, le majordome.

    Arthur était une vouivre bleu nuit et émeraude. Il était aussi beaucoup plus petit que son ombre ne le laissait imaginer puisqu’il devait faire la taille d’un lévrier irlandais, soit une tête de plus qu’Églantine.

    D’habitude, Arthur était élégant, fier de son uniforme (une cravate de soie ivoire avec un gilet bleu roi, décoré du blason familial et de boutons de cuivre étincelants). Mais ce soir-là, en se posant sur la rampe de l’escalier, il parut débraillé, la cravate défaite, ses pupilles fendues transformées en points anxieux.

    – Arthur ! Qu’y a-t-il ? Villavou m’a réveillée…

    – Elle a eu raison, lady Églantine. Ton oncle Lichen est ici !

    Une marche se souleva comme pour acquiescer.

    Le ventre d’Églantine se noua plus fort.

    La dernière fois qu’elle avait vu son oncle, il avait causé une brouille terrible en déclarant qu’elle ne devait jamais hériter de Villa-Vouivre.

    D’abord, il avait prétexté qu’Églantine ne développerait peut-être jamais de pouvoirs magiques.

    – Pour rester en vie, cette maison a besoin d’une sorcière, avait-il souligné à l’attention de sa sœur, en attrapant un mini-sandwich aux œufs sur le présentoir devant lui. Si ta fille échoue à l’Examen de l’étincile l’an prochain, Héliotrope, il faudra modifier ton testament…

    La mère d’Églantine s’était aussitôt raidie.

    À ces mots, la jeune fille avait senti son estomac se nouer et avait reposé son petit four. Elle avait perdu l’appétit. L’idée de ne pas pouvoir offrir à sa maison adorée ce dont elle avait besoin – un lien magique – la terrassait.

    Héliotrope, elle, avait toisé son frère, puis répondu :

    – Modifier mon testament… en ta faveur, j’imagine ?

    – Ce pourrait être une solution, avait admis Lichen.

    Sa sœur avait retenu un petit rire moqueur.

    – Je ne vois pas comment, mon cher, puisque toi-même tu ne disposes d’aucun pouvoir.

    Lichen avait haussé les épaules et répliqué, sans honte :

    – Rien d’insurmontable. Je pourrais épouser une sorcière…

    Héliotrope l’avait regardé, un sourcil levé, dubitative.

    – Si l’Examen de l’étincile démontre qu’Églantine n’a pas été touchée par la magie, elle aussi pourra épouser un sorcier quand elle sera grande, avait-elle rappelé.

    Lichen avait pâli – il n’avait pas pensé à cela.

    – Oui, m… mais, chère sœur, tu connais bien le problème…

    À cet instant, son regard avait glissé vers le moignon de sa nièce.

    – Villa-Vouivre est une demeure puissante. La personne qui en hérite doit être assez forte pour la préserver.

    Églantine avait retenu son souffle. Elle se doutait depuis longtemps que son oncle ne l’aimait pas, mais tout de même pas qu’il la prenait pour une incapable. Pire, qu’il la méprisait.

    Elle en avait eu les larmes aux yeux.

    Arthur, d’habitude si professionnel et poli, avait marmonné quelques jurons en vouivrien ancien.

    Lichen avait rougi.

    – Ma fille est assez forte pour s’occuper de Villa-Vouivre, avait déclaré Héliotrope. La force, mon cher frère, n’est pas qu’une question de puissance physique. Églantine puise la sienne dans sa différence.

    La jeune fille avait levé le menton. Elle ne montrerait pas à Lichen qu’il l’avait blessée. Hors de question de lui faire ce plaisir !

    Églantine savait que certaines personnes, comme son oncle, ne voyaient pas plus loin que son moignon. Ils ne comprenaient pas qu’être différent ne voulait pas dire être « faible » ou « incapable ». Souvent, cela nécessitait de trouver une autre manière de faire ceci ou cela, même si c’était plus difficile. Alors, Églantine ne s’attendait jamais à ce que les choses soient faciles, et elle ne baissait jamais les bras. C’était cela, sa vraie force.

    Pour le voir, il aurait fallu que son oncle ait l’esprit ouvert, or le sien était, depuis longtemps, figé dans le béton.

    Lichen avait ri, comme si tout cela n’était rien de plus qu’une vaste blague. C’est à ce moment-là que l’affaire avait vraiment mal tourné.

    Villa-Vouivre s’était crispée comme un poing en colère, tandis qu’Héliotrope se levait, folle de rage. On ne put jamais vraiment dire qui, de la maison ou de sa maitresse, avait éjecté Lichen. Plusieurs balais avaient surgi pour le soulever dans les airs, tandis que des lianes magiques jaillissaient des poignets d’Héliotrope pour s’enrouler autour des bras de son frère et le projeter par la fenêtre. Il avait atterri dans un tas de boue. Le père d’Églantine (à qui elle avait raconté l’histoire plus tard) avait conclu que Lichen et ses idées étaient « bien à leur place dans la boue ».

    La maison semblait partager ce point de vue, car le heurtoir avait fait un énorme bruit de pet quand l’oncle s’était éloigné en boîtant, sale et renfrogné.

    Tout cela était arrivé trois ans plus tôt.

    Depuis, Églantine n’avait pas revu son oncle, même pas quand sa mère était morte peu de temps après. Et pas non plus quand elle avait passé – et raté – son examen de magie.

    Églantine soupira. Après tout ce temps sans la moindre nouvelle, Lichen était de retour.

    La mort de sa mère était, pour la jeune fille, comme une rage de dents lancinante dont la douleur ne passerait jamais. Et c’était dans ces moments-là que le manque se faisait le plus ressentir. Quand Villa-Vouivre avait besoin d’une sorcière.

    Sa mère, elle, aurait su quoi faire…

    – Il est au salon avec ton père, déclara Arthur. Tu devrais y aller.

    Églantine fut prise de nausée à l’idée de revoir son oncle…

    Juste avant d’entrer dans la pièce, elle aperçut son reflet dans un miroir. Villa-Vouivre lui renvoyait une image différente : dans la glace, Églantine était bien en pyjama mais, en plus, elle était armée d’un bouclier. La jeune fille laissa échapper un petit rire anxieux, puis ouvrit la porte.
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    Sorts et déguisements

  
    Églantine prit une grande inspiration et rassembla tout son courage. Le feu qui crépitait dans la cheminée donnait au salon décoré d’or et de bleu marine une apparence charmante… mais la réalité, elle, ne l’était pas du tout.

    Son oncle n’avait pas changé depuis la dernière fois qu’elle l’avait vu – mêmes longs cheveux blond argent, mêmes yeux noirs perçants, même expression aigre sur son visage pourtant séduisant. Et son air s’assombrit encore davantage quand la jeune fille s’approcha de la vieille table de bridge verte où Lichen était assis face à son père, un as dans la main.

    Derrière lui, la sculpture du mage Nelson – célèbre héros de guerre manchot –, brandit un poing victorieux pour soutenir Églantine. Cette dernière serra les dents en croisant le regard glacial de son oncle. Un petit frisson de victoire la traversa quand il fut le premier à détourner les yeux.

    Son père, lui, tortillait ses cheveux noirs, un tic nerveux qui revenait quand il était angoissé.

    – Papa, Villavou m’a réveillée… Que se passe-t-il ? demanda Églantine, en s’approchant de sa chaise.

    – Ton oncle Lichen et son amie me réclament une somme que je n’ai jamais pariée !

    La jeune fille fronça les sourcils.

    – Quoi ?

    – Je ne me rappelle même pas avoir accepté de jouer, continua son père en examinant la table de jeu et les cartes, l’air perdu.

    – Mais vous vous trompez, répliqua la voix suave d’une personne qu’Églantine n’avait pas encore remarquée.

    La jeune fille sursauta et sonda la pièce pour situer ce timbre mystérieux. En vain.

    Son père lui lança un regard ahuri. Puis, il désigna l’extrémité de la table.

    Églantine plissa les yeux. Au bout d’un moment, elle finit par discerner une silhouette dissimulée dans l’ombre… ce qui aurait dû être impossible, avec la lumière du feu de cheminée. Mais, à force, elle distingua une femme menue, vêtue de différentes teintes de gris.

    En la détaillant, Églantine se dit que tout, chez cette personne, aurait dû attirer son attention… en particulier le grand chapeau magique dont elle était coiffée.

    Comment avait-elle pu rater cela ?

    Les coiffes magiques étaient à la mode depuis un moment dans les iles Magiques, et les sorcières qui les créaient étaient de vraies artistes. Leurs modèles étaient d’authentiques chefs-d’œuvre animés, qui représentaient les prouesses du pays depuis la découverte de l’étincile dans les domaines de la technologie, de l’exploration du monde, des transports, de la médecine…

    Une fois où elle avait pris le thé à Londres, un an avant la mort de sa mère, Églantine avait été fascinée par les somptueux couvre-chefs qu’on voyait partout dans la capitale. L’un montrait un train
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